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I. I
1pîrtru qui1 lui séyait il ravir, et que pnnita1oiîs4 q (ji eo 'gLaiîaienit Iýinlt nq4à à~ v'oJbté 1 ùeIil, qunt hux ri4eaux,
rattailihait autour de sa taille unè moùuVh l>t&: et dés rézilh's i nui ce- à la-toiture et aux portères, lemèîe
ceinture (le plioruinii telnax, plinit. vrillent iîôS tètes, ]tnout; J'ourdissaienît, arltte mi ,avait eîîcare fait les fraim,
qlui, vouts le savez, déjà njous avait quand nous sortions, uie coifftire grftce i -ses spaithies et 'Il J'étoile
tourni <lu l, il ine dit :aussi lé,rere que jolie. Quanît au naturelle qu'elles nous fournissaienit.

" ara, tii viens de nous faire un parasol, la première; rouille venue de Il Chaque matin et chaque soir,
cadeau et de nous causer une surprise vîtrc gé'ant, raimissee au bord de lat J'employais une demmi-heure à prier
agréable, mais j~e veux te renîdre ce mer et eminauîclie dauns n bâtton, Dieu et à faire ne courte insbtructioli
cadeau et cette surprise. JIusqu'à nous eii servait. religiouse atux douix enîfantts dont la
present noeus n'avonîs eui pour minsI 1- il lie nous1 inaliquirt plus que de Providenice m'avauit renidu vin quelque
nourrir que des dattes et des baies denous procurer des chaussures. .Johnî, som4e la,mière. Le, soir, îîousý Ceviojîs
jîtmaosier -,j usqu'à présent nous avonîs dont la nécessité développait chaique i(it notre. Aine v-ors le êiei Ott
ilialîqué d'sited'e-cuelles et de jour de plus eil plus les forces et nlotre père veillait sur nous et inter-
plats mii je vis vous donneir tout l'.tu felligeicc, se chargea de nous ci cédait la miséricorde eéh'8jte pl>il sa
cela. "Là-dessus il sortit et revint procurer et tinît bientôt sa promesse. famille.
datîs lat cabane, p)ortanit quatre noix Il aplatit et taiilla des mnorceaux de IlC'est sanîs doute àl cette protection
de coco qu'il était parvenuý.ii couper bourre de coco, de manière à enii ue nious devions l'extrême 8éréiiité
ait mîoyen de pierres tranichîantes et former des semuelles~ de sandale, dont îîous jouissioîîs, exile s ainsi loin
I*tîçoîîuiees ciie scies. Le lait du coco et légures et fortes; les ligamenîts de ce du imiomîde enitier et abaîîdoîîîî(s à
sa, chair exquise nous procurmreiît iii cothurnîe se trouverejît nîaturellîemnt nîous-mêèmes. O0ui, je dois vous le
repasz délicieux, penidait t lequel je ue jdans les fils du plîornitmuu, et dès lors dire, Emîile, plus dune Ibis, le soir,
pouvais in lasser d'admirer les rienîite put arrêter iii miou excursions mollement bercée danîs un hamac dle
uxuuliques dont nous nlous trouvionîs ii nios promnades. spathe suspedu à deux arbres voisins
parés. Les plis (le ce costume, Il Vous le voyez, Einile, notre de unotre cabatie, l'ni Senti danîs mon
raîssemables autour dle lit ceinture <le positioni n'était plis trop malheureuse, âme n bien-être et u repos lt>,
Nelly, dessuiaienît au merveille sa jolie Puisque nous a4vioîs des aliments depuis mon retour e i' Europe, je buis
taille, taudis que la formie elégante exquis, grâtce aux fruits des cocotiers loin d'avoir touijours ressentis. Comn-
(les mxancehes, larges et relevées à la et dles palmiers, grâce surtout aux oeufs muent rester itîsemîsible au calme
haunteur du coude, n'aurait pais assuré- de perroquets, dont JTohn, deveniu profoiîd de ces f'orêts à la teinîte
muenît été ddîîe pair ne petite ilgile comme n des Siiîges qui pieu- bleuâtre, doucement agitées par le j
îîiauîtresse europ.'eiiîic. Pour coin- pulait la forêt, allait s'emparer au sont- veut <lui sie glisse avec harmonîie ài
l)lcter lat parure dle N'elly, je tue uis met des plus hauts arbres, travers le tremblant feuillage et mêle
Il peigmuer ses long~s cheveux blonds D Iivers coquillages détaichés des sa plainte au bruit que jettenît cmi
avec des épinues de zamnia, etiloncées rochers ami bord de lit nier, des crabes piisuîmt danîs les airs le vol éclatanît
fortemenut l'une contre l'autre dans et des Seufs d'ornithoryniques qute d'unî aigle noire ou les ailes de pour-
uin morceau le la boeurre qui recouvre nîous ramîassionms au 'bordi des marais, pre et d'or d'unî aia! Comment lie
le coco, et apres les avoir soignieuse, compli taient niotre cuisinie. Nous poiuit sentir emi soli c<uutr s'éveiller nu
nment lsé,je les réniis eii natte, fûîmes bien i tonnées la première fois senîtimnt religiexe asbedvn
comaplétanit cette toilette par une' ,que nous v-înîes ce singulier quacîru- de pareilles ma gnificenices de lat
eoturoîiiie de duaîîelle, charmaîîte fleur luede «' bec de caniard pondre comme nlature, devanît de si mystérieux et si
bleue, que je posai sur sa tète. La le fait un oiseau. Le hasard niousgîds bieuuiiits dii Créateur!
petite coquette acheva de se hure faîisait encore découvrir parflois, dans "Vous avez compris, Emile, que
belle a.u moyen d'unî collier de les hauts herbages d'un erid lac nîous n'avions plus à souffrir de be-
grramies rouges et noires, percées aîvec voisinu de nîotre ha.bitatioiî. des oeufs soins impérieux, et que chaque jour
11ue1 Poinîte de mainia et enfilées dans de cygnes iioirs d'unî goût excellenit, nious appreniait à nous affranchlir
11i1 cordonniet de phorininin. on bien danîs quelque coinî sec, sa- d'une privation cc à augnnelîter lat

INelly me renidit les mêmes soinms, blomuiux et bieni écliaufltt par le sommne de notre Ihif"i-ètre. eNonl-seule-
t ais <lue Jolin passait le Peignie jsoleil, des oeufs d'n gros oiseaul assez ment iions découvrions aà chaque
dans. sa chevelure, et voulait, disait-il, Isemblable l l'autruche. 15i nous vou- inîstanît, dans la forêt, des planîtes et
se p)arer comme ses sSeurs. l ionîs des cocos, nmous mettions, je vous (les arbustes dont I'ntilit.' se révélait

IVous compirenidrez, Eiiiile, vous Il'ai dit, le l'eu au pied d'unî arbre.; bientôt à nious, mais enîcore nîous
excllserez tous ces détails puérils jQuanît aux dattes, John avait inivenité allionus recueillir sur le rivagre de la
saîm.Iis doute, muais que *je lie puis ime ti moyen moins lent et moins fiatigamît inier une foule de coquil1lgeýs et de

raplrsanms émnotion. Je craindrais de W'enl procurer. Dès qu'il voyait productions utiles. C'est ainîsi que la
(le les dire devanît un étmanîger ; je les une banîde de sinîges occup s à mnarnu-, piîîmîe-maiîîiie, granîd coquillage qui
livre avec confliamnce à lireligieuse der sur quelque paîlmnier, il ramiassait s'attache aux rochers par unm long lieu
amnitié de celui que mmoni père appelait des pierres, pouissauit des cris et de soie souple et solide, nuos fourniit
soli fils. épouvantait ces aunimnaux, (oui pre- du fil plus fiin et plus doux (fie celui

IJe uie vous cacherai dottc point le laient la fuûite ei.jetaîîit, p)ouir'tvader que nious tirions du phorniuin. Jolmîx
bouiieur que mnous éprouvâmnes tous plus promuptemenît, les fruits donit ils, nous elggaà ftbuiquer des filets
les trois, commeîî de véritables euiliits avaient empli les Poches que lai nature amvec ces bouts de solie animnale noués
que nîous étions, omn nous voyant ainsi a placées dauus leur boncie., les nits aux autres, et parvinit même
parés et dlébarra&sés de l'accoutre- Il Nos journées s'écoulaient donic à nous faîçoiier umie sou te de linvette.
meunt ridicule et dec lat minîe grotesque damns les soimns du travail, soit pour Dés lors, grâce àÙ la pazomnptitude que
que nous valaient les feuilles <bunt nious procurer des alimuents, soit pour nîous mimes à sumtisliire soli désir, il

nou men ètoîs jusque-là grossière- améliorer iiotre demueure, où rien le se trouva bientôt oni possession de
ment enîveloppés. iiailiqua bientôt plus, caur lions avionisdexgatsfls,'udeoitrp,

Notre industrie et les services dut des sigeeil bamuuo, recouverts pari d'teu grans flertslid si rpe
palmlier à spathme lic se hnriîèremt los coussinis de pal mier tressés ; avec j I Uni matini il partit na Poinît du
1)oL.t là. A force de coupor et de les fet'rilhes des mêmes arb)res et des jour avec le premier de ces filets. Il
tai 11 -. - l'étoffle que nous iouruîissait cet fils de pliorinm j'avais façounné des m'avait promis d'être de Y% tour pour
arbr, ji vinis à bout dlé fabriquer (les jIalousies qui se levaienît ets'ahiaissaient l'helire de uîotr~ a sd sor rj
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